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La Teste-de-Buch – 34 rue du 14-
juillet
Opération préventive de diagnostic (2015)
Philippe Jacques
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Ce diagnostic  s’est  déroulé sur  un terrain d’une superficie  de 961 m2,  constitué par
quatre parcelles situées dans la partie sud du zonage archéologique.
2 Quatre sondages ont pu être réalisés après la démolition des bâtiments qui occupaient
les parcelles.
3 Les éléments les plus anciens appartiennent à la phase gallo-romaine, ils se présentent
sous la  forme de trois  fragments de vases à  paroi  fine et  d’un élément de bord de
cruche. Les premières structures identifiées sont plus tardives, datables de la fin du
Moyen Âge. Il s’agit d’un trou de poteau et d’une fosse qui est peut-être assimilable à un
silo.
4 Au XVIe s. un puits est édifié dans la partie sud du terrain. Il est caractérisé par une fosse
circulaire, d’un diamètre de 2,85 m, qui a été creusée dans la couche d’alios. Au centre,
une structure bâtie en pierre de lest, d’un diamètre intérieur de 0,95 m, correspond au
cuvelage du puits. Conservé sur 0,90 m de haut, il est constitué de six assises complètes
de pierres montées sans liant.  Ces pierres proviennent pour l’essentiel de Bretagne.
Elles étaient transportées par bateaux sous forme de lest dans le cadre du commerce
par cabotage des produits résineux le long de la façade atlantique. La partie supérieure
du  comblement  a  révélé  trois  pierres  de  la  margelle  en  calcaire.  Elles  étaient
maintenues entre elles par des crampons en fer scellés au plomb comme en témoignent
les trous borgnes présents aux extrémités de la face supérieure de chaque bloc.
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5 C’est à ce jour la plus ancienne construction civile en pierre identifiée à La Teste. Cette
structure a été rapidement comblée à la fin du XVIe s. ou au début du siècle suivant. Son
comblement  a  révélé  un  vaisselier  inédit  à  La Teste  dont  l’essentiel  provient  de
l’officine de Sadirac.
6 Le  reste  des  structures  de  la  période  Moderne  sont  caractérisés  par  des  fosses
implantées dans la couche naturelle d’alios.
7 C’est  à  la  période  Contemporaine  (entre  1809  et 1848)  que  le  parcellaire  que  nous
connaissons actuellement se met en place. En parallèle, un ensemble de maisons est
édifié  le  long de  la  rue  du 14-juillet.  Plusieurs  fosses  et  un important  bac  à  chaux
appartiennent à cette phase Contemporaine, la chronologie des structures retrouvées
lors du diagnostic est plutôt concentrée dans la première moitié du XXe s.
8 Ce secteur  sud de  la  ville  de  La Teste  n’est  donc  pas  vierge  de  vestiges  médiévaux
contrairement à ce que le diagnostic tout proche du 27 rue du 14-juillet réalisé en 2011
laissait supposer. Toutefois la faible densité des vestiges retrouvés indique peut-être
que nous sommes sur la périphérie de l’agglomération médiévale sur une zone tampon
à vocation agricole.
 
Fig. 1 – Vue générale du puits
Cliché : P. Jacques.
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Fig. 2 – Céramiques du XVIe s. provenant du comblement du puits
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